
LES r ID II 



; 



81 










Original from 
UNIVERSITY OF WISCONSIN 








Xibrar? 



ot tbe 



■Wniverstts of Wisconsin 

PRESENTED BY 
W. L. WE3TERMANN 





nginai rrom 
UNIVERSITY OF.WISCONSIN 






I 



La Verite 



us iiiniiii lit mw 



par 



T. H. Georgevitch 










* 






lO\9 

IMrRlMERlE GRVPlUgLK 
^ me LatxblarMe, 5 
PARIS 






/ * I , Original from 

Digitized by ^iOO^K UNIVERSITY OF WISCONSIN 



FOV76 

■ Or?.? 



la Tfiritc sur its Bonmains le senile 



( ■ V ., „,],. Original from 

*■ ' «- K 'g ' e UNIVERS ITY OF WISCONSIN 



Cr\rM*la Original from 

V. -OOyiL UNIVERSITY OF WISCONSIN 



fill . . 1 



s 



f 






■ - * 



la Tidtt sur les fioumalns le Serine 



■INTRODUCTION 

P ■ £ , 

Les Serbes et les Roumains ont ete pendant tout le 
cours de leur histoirc non sculcmcnt les mcillcurs voi- 
sins, mais aussi des amis d'une fidelity a toute epreuve. 
Une seule fois, en 1394, le peuple serbe s'est battu contre 
les Roumains, a une 6poque ou les souverains serbes, 
en leur qualite de vassaux de la Turquie, furent forces 
'de combattre le voyvode (prince) roumain Jean Mircea. 
Un historiographe serbe, contemporain de cet evene- 
ment, dit comment les souverains serbes ne consenti- 
rent que par force et le cceur serre a prendre part a cette 
lutte et comment le roi Marko (1371-1394, Kralievitch 

Marko, le heros fameux de la po&sie nationale serbe) 
pronon^o avant la bataille les paroles suivantes : « Je 
prie Dieu que les Chretiens (les Roumains) sortent vain- 
xpieurs de ce combat, riuss6-je tnmber le premier. » 

A dater de cette epoque, et tout an long de la penible 
histoire des peuples serbe et roumain, non seulement 
un accord complet n'a cess6 de regner entre eux, mais, 
de plus, ils ont ete animus jusqu'a ce jour, d'une affec- 
tion veritable et reeiproque. Ni les grands Svenements 
politiques, ni les guerres, ni les grandes tentations, ni 
toutes les tentatives de rAutriche-Hongrie tendant & se- 
mer la discorde entre eux, — rien n'a pu reussir a 
'e'branler leur amitie\ 

Aujourd'hui a nouveau, une date sombre doit etre 
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marquee dans les annates des relations serbo-roumaines.. 
Quelques chauvins roumains a Paris, nnn pas « par 

force et le coeur serr6 », comme autrefois les souverains 
serbes, mais en pleine liberte et volontairement, se sont 
leves pour renverser et ternir une tradition ideale que 
les deux peuples voisins avaient pieusement conserv6e 
durant de longs siecles. 

Ce fait est tr$s symptomatique. 11 se produit aujour- 
d'hui alors que les jours les plus resplendissants de leur- 
histoire se levent pour les peuples serbe et roumain, et. 
se dessinent a l'horizon, sous des couleurs brillantcs, 
les contours de la Concorde et du travail en commun v 
s'ils veulent conserver ce qu'ils ont acquis au prix de 

leur sang et assurer leur progrSs dans l'avenir. I] sur- 
git juste au moment ou Ton pensait qu'avec la dispa- 
rition de rAutriche-Hongrie, r ombre meme de toute 
intrigue entre Serbes et Roumains devait disparaitre, — 
il apparatt en quelque sorte comme une reminiscence- 
de l'ancienne politique autrichienne entre eux. 

Quelques chauvins roumains — passons tout de suite* 
aux faits — ayant un renegat a leur tete, ont commence 
a inonder le monde de brochures et d'articles dans les- 
quels on demande : ou bicn que les Roumains habitant 
la Serbie du Nord-Est restent a la Serbie en compen- 
sation des Serbes qui reviendraient k la Roumanie dans 
le Banat, — ou bien que la Serbie cfcde a la Roumanie 
la partie de ses territoires habitue par les Roumains 
« conformement au principe des nationality ». Les 
hommes politiques roumains clairvoyants, les veriia- 
bles patriotes et les hommes connaissant l'6tendue de^ 
la population roumaine en Serbie et le rapport num6ri- 
que entre Roumains et Serbes dans les territoires ser- 
bes, n'avaienl jamais soulevS cette question. La ques- 
tion des Roumains de Serbie £tait incxistantc. Jusqu'i 
present, 1'Autriche seule l'avait soulev^e, parce qu'elle- 

avait hesoin de fairp naitre la discorde entre la Serbie- 
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et la Roumanie. Elle a « montr6 du doigt ". pour la 
dernttre fois, en 1913 et 1914, la Serbie du Nord-Est 
« comme un terrain d'expansion naturelle et legitime 
du Royaume de Roumanie ». Mais, « la Roumanie n'a 
jamais voulu 6couter cette voix de sir&ne » (1). 

Aussitot qu'& Pans ce role traditionel de l'Autriche a 
commence a revivre, quelques intelle^tueis serbes se 
sont empresses de r6touffer, aussi bien dans Tint£ret 
des Serbes que dans cehxi des Roumains. D'un ton tr&s 
mod6r6, d'une manure tout amicale, ils ont, avec preu- 
vesa Tappui, fait ressortir 1'inexncMtude, le manque de 
logique et le cote absurde des pretentions des chauvins 
roumains et des continuateurs de la politique autri- 

chienne entre Serbes et Roumains. 

Malheureusement, ciela n'a pas paru suffisant a ceux- 
ci. Ils se sont adonnes a un travail encore moins scru- 
puleux. En plus de nouvelles brochures et de nouveaux 
articles dans les journaux, ils ont cr66 : « le Comity 
National des Roumains de Serbie » et la « Ligue pour 
Taffranchissement des Roumains dn Timok et de la 
Macedoine »,; ils ont r6dige le « Memoirc des Roumains 
de Serbie » qu'ils ont remis a la Conference de la Paix 
et dans lequel ils demandent que la Serbie du Nord- 
Est soit ced^e a la Roumanie. 

Les Serbes n'ont pas attache ^'importance a tout cela ; 
ils savaient que le monde n'etait pas assez-credule pour 
croire sur parole une poignee dhommes qui peuvent 
#tre des patriotes tres sinc^res et convaincus mais qui 
sont aveugles par leur interet ; ils savaient aussi que 
la Conference de la Paix connaissait bien les partisans 
de semblables tendances et qn'elle voyait clairemenl les 
questions qu'clle avaifc a r6soudrc. 

Moi-meme je n'aurais pas £crit un seul mot sur tons 



i) La Roumanie 27 novembre 1914, n° 4.632. 
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ces agissements, si je n'avais pas ete provoque. En 1906, 
j'avais fait imprimer une relation d'un voyage fait k 
travers les regions de la Serbie habitees par les Rou- 
mains, et j'y avais expose les donnees et les impres- 
sions que j'avais pu recueillir a la hale, en coins de 
route. Dans le « Memoire des Roumaina de Serbie », 
quo les chauvins roumains ont remis a la Conference 
de la Paix, et dans quelques autres brochures "6crites 

pour fournir une documentation aux raisons qu'ils font 
valoir en faveur des droits roumains sur la Serbie 
du Nord-Est, ils ont commis cette injustice, — bout en 
me faisant Thonneur d'invoquer mon autorite comme 
celle d'un auteur * bien connu pour ses etudes ethnolo- 
giques » qui « a public sur eux (les Roumains de Serbie) 
une brochure dans un esprit scientifique et impartial », 
— ils out cumin is eette injustice, dis-je, de tirer de mon 
livre certains passages, de les combiner et de les com- 
menter d'une mani&re tellement arbitral re, qu'ils ne re- 
presented plus, ainsi pr6sent6s, ni les ve>itables don- 
nas que j'ai recueillies, ni mes veritables impressions; k 
en juger par leurs ecrits, il semblerait que je defends, 
moi aussi, le mSme these qu'eux au point de vue des 
Roumains de Serbie. Aussi, est-ce la raison pour laquelle 
je ne puis demeurer indifferent. Je n'ai pas sous la 
main mon ouvrage en question, pour etre k m£me de 
proc6der a des comparisons et den tirer mes donn6es 
authentiques et ines impressions, telles qu'elles y sont 
consignees. Gependant, je connais et poss&de fort bien 
mes donnees et impressions sur les Roumains de Ser- 
bie ; de plus, je me suis consacr^ a des etudes et des 
recherches sur eux, mime depuis 1906, en effectuant 
des voyages dans les regions serbes habitues par les 
Roumains, et en Gtudiant minutieusement la literature 
qui se rapporte a eux. Aussi vais-je exposer h cette 
place, somrnairement, mes connaissances sur les Rou- 
mains de Serbie, cette fois-ci encore « dans un esprit 

■ 
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scientiflque et impartial ». Non seulement ces connais- 
sances acquises ne modifleronl en rien mes donn6es et 
impressions de 1906, roais au contraire, elles ne feront 
que les appuyer davantage et les fixer mieux encore. 
De cette mantere, la question des Roumaina de Serbie 
gagnera beaucoup en clarte. 
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Pourquoi les Roumains se sont-ils ctablis 

en Serbie? 



- 



La Serbie du Nord-Est, et notomment les departe- 

merits de : Pojarevatz, Kraina, Timok et Morava, quoi- 
que ayant une enorme majority de population serbe 
sont egalement peuples d'un nombre important de Rou- 
mains. Ges Roumains sont des nouveaux venus immi- 
gres de Roumanie et du Banal, d'ou leurs noms de 
Tar ami (de Tara ou Tara Kumuneasca, e'est-a-dire terre 
roumaine, Roumanie) et de Ungureani (de Ungu-ria, 
c'est-ci-dire Hongrie). 

Les anciens colons romains qui se trouvaient en 
nombre important dans toute la Presqu'ile des Balkans, 
ont eompletement disparu de Serbie des le XV siecle, 
sans laisser aucune trace, et ils n'ont aucun rapport 
avec les Roumains actuels de Serbie. Le seul sou- 
venir qui soil re?te des anciens colons romains 
se retro uve encore dans les noms geographiques qui 
surprennent par leurs appellations, au milieu d'une 
population purement serbe (Stari Vlah, Vieux-Fafa?we, 
dans la Serbie du Sud-Ouest, Vlachka Ravan, Plateau- 
Valaque sur le Kopauuik, Vlachko Poly6, Plaine-V«?a- 
qtie, dans le departement de Podounavly6, Charbano- 
vatz, dans le departement de Nich, etc.). D est interes- 
sant de fairs remarquer que ces anciennes appellations 

g'eographiquea romaines sorrt tres rares dans la region 
ou vivent aujourd'hui les Roumains de Serbie. Par con- 
sequent, il n'existe pas de continuity entre les anciens, 
e'est-a-dire les colons rornains de Serbie et les Roumains 
actuels ; ceux-ci sont des nouveaux venus. 

Le territoire ou vivent aujourri'hui les Roumains de 

Serbie, etait, avant leur arrivee, uniquernent serbe. II 
faisait partie integnmte de rancieri Etat serbe. La. se 

/',., „,!,. Originalfrom 
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trouvent les anciens monasteres serbes : Gornjak (fon- 
dalioa du prince Lazare 1372-1398), Manassiya (funda- 
tion de Stephan Lazar^vitch 1389-1427), Touman, Bou- 
kovo, Vitovnitza, Manastiritza, Vratna. D'importantes 
mines serbes s'y trouvaient, que les chants nationaux 

mentionnent encore aujourd'hui avec fierte et dont le 
souvenir est toujours vivant dans les appellations gex>- 
graphiques (Roudna Glava, Zlatovo, Zlot, Maidan- 
Koutchaina, Chachka, dont le nom vient des mineurs 
allemands, les Saxons, qui travaillaient dans ees mines, 
le Timok « le ruisseau d'or » des chants nationaux ser- 
bes, etc.)- Tons les anciens cimetieres de Fepoque ayant 
pr6ced6 retablisseinent des Roumains sont uniqueiiient 
serbes. Toutes les 6pitaphes sont serbes et ne se rap- 
portent qu'a des Serbes. 

En venant s'6tablir dans la Serbie du Nord-Est, les 
Roumains y trouverent des Serbes, soit indigenes, soit 
nouveaux venus des provinces serbes du Sud-Ouest et 
du Sud qui arrivaient continuellement, mSme apres 
l^tablissement des Roumains. jusqu'& l'Spoque la plus 
recente. La meilleure preuve que cet ev6nement s'est 
passS de la maniere qui vient d'etre ctecrite, se trouve 

dans les noms g^ographiques qui sont uniquemont ser- 
bes dans toute la Serbie du Nord-Est, aussi bien pour 
les regions : Kraina, Klioutch, Poretch, Tsrna Tleka, 
Zyijd, Homoliyd, Pdk, Stig, Mlava ; — que- pour lea 
montagnes : Tsrni Vrh, Sto, Mirotch, Veliki Krch, Les- 
kovik ; — que pour les rivieres : Poretchka Rejka, 
Tsrna Reka, Krivovirski Timok, Pek ; et presftue 
(1) pour tous les villages : Brestovatz, Bor, Dou- 

U) Je dis : « presque », parce qu'il y a des villages habites par 
des Roumains et qui portent des noms turcs : Tabakovatz, Dja:- 
nievo, Yakoubovaiz, Moustapitch, etc. II n'y a que quelq.ues pil- 
lages qui aient des noms roumains (Yalakonie, Kloliolchevatz, 
et quelques autrcs encore) mais on sait pour chaciin d'eux 
l'epoque de sa fondation ct l'orlglne de son nom, . ,y, . ( . . - 
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boka, Rakova Bara, Boliyetin, Kobichnitza, Tsrnalka, 
Manastiritza, Toponitza, Slatina, Kam6nitza, Doubot- 
chani, Vrbitza, Retchitsa, Glogovitza, Podvrchka, Gra- 
bovitza, etc... Enfin, les traditions locales, li£es a cer- 
taines locality et observes aussi bien par les Serbes 

que par les Roumains, prouvent 6galement que lee 
Roumains sont venus s'Stablir dans des regions 
purement serbes. Ces traditions ne se rapportent 
qu'k des personnages historiques serbes et k des 6v6ne- 
ments de Thistoire serbe (tradition du Monastere de 
Gornjak avec le prince Lazare, du Monastery Touman 
et de Milocheva Koula (la Tour de Miloche, dans le 
Poretch), avec Miloche Obilitch, du village Chetonia 
avec la princesse Militza, du village Izvaritza avec la 
bataille de Kossovo, de Markpva Krtchma, l'Auberge 
de Marko, et deMirotch avec Kraltevitch Marko, etc...). 
Les Serbes, pas plus que les Roumains de la Serbie du 
Nord-Est, ne savent rien des personnages historiques 
roumains ni des &v6nements de l'histoire rournaine. 

Du reste, les Roumains de Serbie eux-mSmes ont 
connaissance de leur arrivee r^cente en Serbie. Toute 
famille poss&de sa tradition k ce sujet. Tous, ils savent 
qu'ils sont des immigres, tous savent d'ou ils sont ve- 
nus. Beaucoup d'entre eux connaissent mSme la locality 
cFou ils sont originates et les parents qu'ils y ont lais- 
s6s. 

La cause premiere de la colonisation rournaine en 

Serbie est la suivante. Par suite de l'invasion turque et 
de la situation deplorable faite aux populations soumi- 
sos k la domination turque dans dos regions entires de 
la Serbie actuelle. ces populations se virent obligees 
d'abandonner leurs foyers et de fuir au-delk de la Save 
et du Danube. (Test surtoul dans la seconde moiti£ du 
XVIP sifecle, qu'un grand nomfore d'habitants de la Ser- 
bie du Nord-Est dut s'enfuir. Du fait de cette fuite, la 
Serbie du Nord-Est vit sa population se clairsamer. Les 
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plaihes fertiles du Danube, du Timok et de la Morava, 
les montagnes situees entrc les bassins de ces fleuves, 
les forets et les riches paturages de ces regions ne pou- 
vaient rester deserts. Petit a petit, elles commencerent 
a se pen pier dlmmigrgs venus des regions serbes du 
Sud-Ouestet du Sud. Cette immigration s'6tendit meme 
parfois jusqu'a la Bulgarie occidentale actuelle. A peu 
prfcs a la meme Spoque, se placent les d6buts de T6ta- 
blissement des Roumains dans la Serbie du Nord-Est. 
En plus des territoires deserts de la Serbie du Nord- 
Est qui les tentaient, les Roumains avaient encore d'au- 
tres raisons speciales de quitter la Roumanie et de ve- 
nir en Serbie. Mai he u reuse men t, ces raisons ne peu- 
vent etre invoquees sans horreur et je regrette infini- 
ment d'£tre oblige de soulever pour un instant les pier- 
res des tombes des cruelles generations roumaines qui 
ont chasse les paysans roumains de leurs foyers et dont 
le seul souvenir fait rougir les generations roumaines 
d'aujourd'hui qui ont un sentiment si eleve de Thon- 
neur. Les Roumains de Serbie sont simplement des r£~ 
fugits. lis se sont enfuis de Roumanie pour uinsi d ; re 
tout nus, sans rien emporter avec eux, ne chercuant 
qu'a sauver leur vie et leur honneur. Jusqu'au milieu 
du XIX" siecle, les paysans roumains ont ete les serfs 
de leurg boyards. L« mot « robi >» (esclave, serf) estusit6 
par les Roumains eux-memps. T/affranchissement des 

■ 

paysans en Roumanie, vers le milieu du *XIX e siecle, 

esfappele en Roumanie, disrobirea taranilor. ce qui si- 
gnifle : affranchissement des paysans du serva^e. 

En laissant de c6te la question des origines du ser- 
vage paysan en Roumanie — chose dMmportance secon- 
dare — "je vais seulement exposer sommairement la 
situation de ces paysans. Tout le territoire de la Rou- 
manie eiait divise* entre les boyards, TEglise et les pay- 
sans libres. Les travaux dans les proprieles des buyurds 
el de l'Eglise, £taient executes par des paysans rou- 
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mains asservis, attaches a ces terrcs ct menant une vie 
p^nible d'esclaves ; seuls, ies paysans libres 6taient 
proprtetaires de leurs terres et maitres de leur destinfe. 
Peu a peu, par les moyens les plus immoraux, les 
boyards et le clerg6 parvinrent a se rendre proprte- 
taires de la presque totality des terres en Roumanie. 
Les guerres contr-e les Polonais, les Hongrois, les Turcs 
et les Tartares, les guerres intestines entre Valaques 
et Moldaves, les annees de mauvaise r6colte, les 6pid6- 
mies et les moeurs primitives du peuple, tout cela con- 
tribua a epuiser economiquement les paysans libres et 
les forcja a s'endetter. « Or, il n'y avait pas d'autrea 
pr&teurs que les boyards et le clerg^ ; Tablme de l'usure 
s'ouvrit sous les pas des mosneni (paysans libres), et ftd 
pouvant pas se Hb6rer, ils tombferent, eux et leurs pro- 
pri£t6s, aux mains des usuriers (i) ». L'injustice et la 
partialit6 des tribunaux vinrent encore a l'aide des usu- 
riers, en chassant les paysans libres de leurs terres, 
mfime lorsqu'ils n'avaient aucune dette a leur charge. 
On exigeait d'eux des titres d'origine, quoique Ton silt 
que nombre de ces terres etaient devenues la propri6t6 
des paysans par droit d'occupation. Ne pouvant paa 
fournir ces titres, les paysans Staient simplement chas- 
sis de leurs proprcs bicns. 

« La oil il y avait des titres Merits, les boyards ou les 
agents des princes les falsiflaient ou \m faisaient dispa- 
raltre ; et lorsque malgr6 toutes ces fraudes, le mosnen 
pouvait arriver jusqu'aux tribunaux, il rencontrait, 
dans les boyards qui siSgeaient, les hommes qui le d6- 
pouillaient, juges et parties dans leur propre cause, 
plaignants et ex4cuteurs, pronon$ant une sentence dont 

■ 

ils avaient signG la requSte. Datis cette oeuvre de rapine, 
le clergS appuyait les boyards ; les boyards appuyaient 



(i ) Elias Regnault, I Jhtoire politique et sociale des Privcipmtes 
Danubiennes. Paris, i85.5, p. 2o3. 
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4e clergl ; le chateau et l'^glise partageaient les depouil- 
Ies ». « Ravir a un paysan sa parcelle de terre est un 
-litre d'honneur, une lettre de change tirte sur Testime 
publique »>, dit un auteur roumain de la premiere moi- 
tie du XIX- sieele (i). 
- La constitution de Serban I", de 1594, a chang6 les 

paysans qui 6taient cultivateurs sur les terres des 
boyards, en serfs qui « furent attaches a la terre sur la- 
quelle ils se trouvaienfr ». « Des lors, les cultivateurs se 
vendent avec la terre, et leurs noms flgurent dans l'acte 
rie vente » (2). 

La situation des paysans roumains sur les propri<5tes 
des boyards arrogants et impitoyables 6tait done af- 
freuse. Dans les territoires riches de la Roumanie, oil la 
nature prodigue offrait a rhomme la plus large recom- 
pense pour ses efforts, les paysans ne faisaient que 
travailler : le profit tout entier revenait aux boyards 
dont m toute la science economique n'a qu'un seul mot 

— le pillage » (8). Et ainsi, pendant qu'un luxe effr£n6 
rtgnait dans les palais des boyards et qu*on y menait 
une vie adonnee seulement aux plaisirs, les paysans, 
eux, trainaient une vie miserable dont le recit seul pro- 
voquera certainement une grande emotion. « Lea ca- 
banes des paysans n'^taient que d'obscures tanieres, 
appelees bodei y des trous creusfis dans le sol, avec un 
toit forme" de perches recouvertes de terre, et d6passant 
a peine la superflcie de la plaine. La terre qui garnis- 

sait le toit se recouvrait bientat d'herbe, de sorte que de 

loin on eut dit une I6gere ondulation de terrain, si Ton 
n'eOt vu s'e'cliapper de ternps a autre quelques nuages 
de fumee qui re>61aient une habitation. L'interieur eHait 
indescriptible : ni meubles, ni ustensiles, a Texception 



(i) Ibidem 2i>3-295. 
(2) Ibidem 2<;~. 
\3) Ibidem 282. 
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de planches servant de lit et de sieges, et de la max-- 
mite ou se cuisait la mamaliga » (1). Un 6crivain di}. 
commencement du XIX" Steele dit de la maison du pay- 
san roumain qu'elle est line « veritable caverne de trp- 
glodyte » (2;, et un autre auteur de la fin du XIX* Ste- 
ele dit que « la hutte du nfcgrc de J'Afrique est mieux 

faite pour satisfaire aux n£cessites de la vie » que Ha- 
bitation du paysan roumain (3). . . . ui 

« La seule nourriture qu'il (le paysan roumain) por- 
tage avec sa f ami lie est une p§te de farine de jflais 
appretee a Teau. Ce mets simple et grossier s'appelle 
mamaliga ; il a Tavantage de pouvoir se preparer 
promptement et facilement ; si le paysan est aux, 
champs, k travailler avec sa famille, en quelque endroit 
qu'il se trouve, il allume du feu et suspend, au moyen 
de trois morceaux de bois debout et crois^s, sa mar- 
mite d'e&u. Des que Teau est en Ebullition, il y verse, 
avec un peu de sel, la farine, qui prend a rinstant 1& 
consistance d'une bouillie fort £paisse. .Le refroidisse- 

ment la rend plus compacte, et chacun en coupe, un- 

morceau avec un fii (4). » 

Tout le reste 6tait k I'avenant de pareilles habitation^ 
et d'une telle nourriture. Abattus moralement, les 

# 

malheureux paysans roumains ne savaient point s'aider 
eux-m&rnes ni opposer une resistance quelconque aux 
penibles abus de leurs boyards ; ces derniers exploi- 
taient cetle situation jusqu'aux limites extremes. « Les- 
bovar^s se sunt cr£6 un genre de commerce; ils lieu- 



11^ Ibidem 284. 

12) \Y. Macmichael, Journal from Moscovy to Const au/inople, 
London iSry. p. io5- 

(3) E. dc Laveley, La pent mule des Balkans, Paris iHBB, t. II, 
p. 3 10. 

[4) E. Renault. Histoire politique et sociale Jes Principaute's 
Danubiennes, p. 28.3. 
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tieiifr cabaret et alimenlent rivrognerie. Les propriG- 
taire§ bayards, en effel, ayant par la loi le monopole de 
toutes les productions alcooliqucs de loura domaines, 
elablissent des cabarets k leur compte, et, par une hon- 
teusa industrie, enlevent au paysan les derniers paras 

(centimes) echappes k leur rapacity. Malheureusement, 
le paysan, com me tous les inf or tunes auxquels il ne 

reste ni esp6rance ni avenir, cfede trop facilement aux 
tentations qui apportent l'oubli, et passe tous les jours 
:de fete dans ces tristes rlduits... Proprietaire, il lui dis- 
pute son salaire ; cabaretier, il Ten d^pouille. Cette der- 

niere speculation est un double erime ; elle encourage, 
chez les paysans, un vice qui les degrade ; elle enrichit 
le boyard par le produit du vice » (i). 
. h Si le ciocoi (nom que les paysans ont donne au 
boyard et qui signifle chien couchant) avait pu rriettre 
la main sur le soleil, il s'en serait empare et aurait 
vendu au paysan, contre de 1'argent, la lumiere et la 
chaleur de Dieu ! Si le ciocoz avait pu prendre posses- 
sion des eaux de mer, il en eut fait un objet de specu- 
lation ; et a lors, il aurait asservi le paysan par les t6- 
nfcbres, par le froid, par la soif, comme il l'a asservi 

par la faim, ea s'emparant de la terre ». G'est ainsi que 
furent caract<5ri3<§s les agissements des boyards par un 
paysan roumain qui fut appel6 en 1848 devant une 
f.ommisKion composee de 18 boyards et de 18 paysans, 
qui etait chargee de l'elaboration d'un projet de loi 
pour les classes agricoles de Roumanie ; d'autre part, 
un auteur roumain de cette Spoque ecrit : « ce ne furent 
ni les guerres du Moyen-&ge, ni les incursions annuel- 

les des Tartares, ni les ravages des terres qui flrent la 
decadence du pays ; la plaie vive, Ta gangrene qui le 
xongeait au coeur, en temps de paix comine en temps 
de guerre, fut la boyarie » (2). 



(i) Ibidem, 283. 
<2) Ibidem, 294, 296. 
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. .Si l'on ajoute a tout cela, le gouvernement tyrannique- 
des princes roumains, rirnpiete du clerge, le montaai 
tres eleve des impdts et des taxes, rin justice et la Vena- 
lite* des tribunaux, et d'autres abus de la pire espeoa, 
on obtiendra mi tableau reel de la situation des paysaaa. 
rou mains. •, 

1 

routes les soi-disant r6formes apportees k la situa- 
tion du paysan et toutes les pr^tendues lois gtaieri'tj ou 
bien sans importance, ou n'en constituaient, le plus 
frequemment, qu'unc aggravation. « La loi, pour le 
boyard, 6tait lettre morte, n'ayant de valeur que lors- 
qu'elle offrait un texte pour de nouvelles chicanes. » 

Apres la loi du 5 aout 1746, qui devait am61iorer 
l'etat des paysans, des milliers d'entre eux abandonnfe- 
rent leurs foyers et se tapirent dans les for&ts, cher^ 
chant un refuge dans le brigandage et demandants la, 
violence ce que la violence leur avait ravi. Aprts le d6- 
cret de 1775 qui devait, lui aussi, soi-disant ameHiorer- 
la situation des paysans, 10.000 paysans se trausformfc- 
rent en brigands et protesterent, les armes k la main,. 
contre 1'in justice dont ils 6taient victimes. J- 

Get etat desespere des paysans de Roumanie fut la 

cause de Pabandon de leurs foyers et de leur fuite dans 
toutes les directions : en Transylvanie, dans le Banat, 
en Serbie et en Bulgarie. Je ne puis mentiormcr ioi ; 
toutes les emigrations roumaines ; aussi, n'en citerai-je 
que quelques-unes. Elles seront suffisantes comme 
exemples servant k caracteriser celles qui ont eu lieu 
anterieurernent aussi bien que celles qui les suivirent. 
Apres la loi du 5 aout 1745, une masse de paysans rou- 

mains s'est enfuie de Valachie et de Moldavie. Un re- 
censement fait peu de temps apres cette pretendue pS- 
forme, montre clairement quelle 6tait la situation. Au 
lieu de 147.000 families contribuables en Valachie et de 
112.000 en Moldavie, il ne s'en trouve plus, dans le pre- 
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mier pays, que 70.000 et 50.000 dans le second (i). La 
depopulation de la Valachie s'effectuait avec une telle 
vitesse et prenait de telles proportions que la Porte en- 
joignit en 1768 avec menaces a Charles Ghika de met- 
tre un frein aux exactions. Effray6, le prince Ghika ne 
parvint a faire revenir une partie des paysans qu'a 
rattle de larges promesses, et encore, pour une courte 
p^riode. En 1775 d£ja, les Emigrations reprennent dans 
toutes les directions. A la suite du RdglQment Organi- 
que de 1831, des milliers de paysans roumains, inca- 
pables de r6sister aux dispositions s6vfcres de ce R6gle- 
nient, chercherent un refuge en dehors de leur pays. 
« Les paysans moldaves passent en Bucovine, en Bessa- 
rabia et dans la Dobroudja. Les Valaques, en Transyl- 

vanie, en Serbie et en Bulgarie. En vain, les bords des 
fleuves sont activement surveili&s et comme en 6tat de 
siege ; les Emigrants franchissent les intervalles libres 
de troupes. L'hiver surtout, les Emigrations se multi- 
plient, lorsque le Danube, arrets par les glaces, forme 
un pont toujours ouvert. » (2). 

A part ces emigrations en masse, les Roumains se 
rendaient en Serbie Egalement en groupes plus petits, 
m£me d'une seule famille, ou par individus isolfe. Les 
actes des Archives Nationales serbes a Belgrade con- 
tiennent beaucoup de documents sur I'immigration rou- 
maine en Serbie en groupes et individuellement, au 
cours du regne du prince Miloche ObrEnovitch (1815- 
1839). 

Les Roumains arrivaient en Serbie dans un d6nue- 
mcnt extreme, nc possEdant rien, n'apportant avec tux 
que leur misere, maudissant le pays d'ou ils venai^nt 
et ses maitres, demandant un refuge, aspirant a &tre 
protEgEs et a vivre une vie calme et sure. 

Voila pourquoi les Roumains sont venus s'etablir en 
Serbie. 



l\)IH.iom. 72. (2) Ibidem, 3h> 

Digitized by C.OO^Ic 



Original ftorn 
UNIVERSITY OF WISCONSIN 



— 20 — 



Les Roumains en Serbie 

Une nouvelle vie entierement difterente commence 
tians le territoire de la Serbie pour ces mis^rables refu- 
ges roumains. Aussi bien sous la domination turque 
qu'apres la liberation, il y avait en Serbie de grandes 
superficies de territoires deserts. En arrivant en Serbie, 
les Roumains I'occuperent a leur gr6 et en devinrent 
les maitres absolus. Lorsque la Serbie hit affranchie, 
«lle fit don aux r^fugife roumains de toutes les terres 
qu'ils avaient occupies comme terres sans mattre et per- 
sonne ne leur contesta jamais leurs droits sur elles. 
Seules, les personnes qui ont voyage k travers la Serbie 
du Nord-Est, connaissent ces superficies immenses de 

terrain dans lesquelles sont situ6s les champs, les pres, 

les p&turages, les for&ts, les fermes et les vignobles des 
immigr6s roumains. Pendant la domination turque en 
Serbie, ils payaicnt aux Turcs les memos redevanccs 
que les Serbes. mais ces redevances ne pouvaient &tre, 
meme de loin, comparees a celles qu'ils acquittaient en 
Roumanie. Egaux aux Serbes sous la denomination tur- 
que, ils le demeurerent £galement aprfes la liberation 
de la Serbie du joug turc. Ni sous les Turcs, ni dans 
la Serbie libre, ils ne furent soumis k des exactions, h 
des abus, ni a des chantages, comme ils l'avaient 6t6 
autrefois en Roumanie. Les tribunaux turcs, aussi bien 

que les tril)unaux serbes moiilraient k leur 6gard la 
mlrne impartiality qu'envers les Serbes. Personne ne 
les entrainait au vice ni k rimmoralite et ne leur cau- 
sait aucun dommage materiel. 

A la place des « obscures tani&res » dans lesquelles 
ils passaient avec leurs families, des jounces de d£ses- 
poir, les paysans roumains venus en Serbie apprirent 
des Serbes k construire de belles maisons confortables 
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dans leurs villages dont plusieurs ressemblent a des 
yUles. Au lieu de la mamaligs, qui constituait en Rem- 
manie leur seule nourriture, ils eurent en Serbie, dans 
Jeurs fermes, d'immenses troupeaux de b6tail qui leur 
donnaienteif abondancelaitageetviande ; ils incoherent 

par flits entiers le vin et Teau-de-vie. Au lieu de rester 

dans le d6riuement, comme en Roumanie apres le pil^ 
lage des boyards, en Serbie ils vendaient T6norme sur- 
plus de leurs produits et flguraient parmi les plus ri- 
ches habitants de la Serbie. II suffit de passer par la 
Serbie du Nord-Est pour voir les grands villages rou- 
mains, riches, prosp^res et jolis, tels que : Valakoni6, 
Bor, Krivelj, Ochtrelj, Ranovatz, etc... Leur seule com- 
paraison avec les descriptions des villages de troglodyte 
de la Rou manie montrera tout de suite la difference qui 
existe entre le citoyen iibre et satisfajt de la Serbie et 
le serf d'autrefois de la Roumanie. 

Voil& done quelle est « la situation douloureuse des 
Roumains qui font partie du Royaume de Serbie », 
comme la qualifie dans son appel le « Comity de la Li- 
gue pour Taffranchissement des Roumains du Timok 
et de la Macedoine » ! 

Depuis leur arrivee.en Serbie, les Roumains ont eu, 
k tous les points de vue, une situation absolument la 
meme que celle des Serbes. Pendant la domination tur- 
que, ils ont supporle les m§mes peines, et lorsque la 
Serbie a 6t6 liberee, ils ont joui de la meme liberty et 
des m€mes privileges. La situation des Roumains fut 
telle qu'elle vient d'etre decrite, des les premiers jours 
de la liberation de la Serbie. Parmi de nombreux exem- 
ples, je n'en citerai qu'un scul. Sous le rcgne de Milo- 
che Obrenovitch, lorsque les Turcs etaient encore en 
Serbie, il arriva qu'il firent violence k une jeune fille 
roumaine. Le prince Miloche intervint imm&Hatement 
de toute son autoritS en faveur de cette jeune fille, et 
•dans sa protestation aupres du Pacha de Belgrade, il 
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lui dit : « Nous ne pouvons pas permettre que de tell-es 
violences soient commises sur nos filles ». Et, depuis 

aussi, les Roumain3 ne difter&rent jamais des Serbes 
dans aucun de leurs droits. Aucune loi d'exception 
n'existe pour eux en Serbie. Devant toutes'les lois, de- 
vant toutes les autorites et devant tous les tribunaux, 
lis sont absolurnent 6gaux aux Serbes. 

La prosp^rite et la liberty dont jouissent les Rou-, 
mains en Serbie ont fait qu'ils ont toujours pr6f6r6 leur 
nouvelle patrie a l'ancienne, qu'ils I'ont toujours d6fen- 
dut* et qu'ils out vers6 leur sang pour elle. A l'gpoque 
des insurrections pour la liberation du joug turc, les 
Roumains se sont soulev^s, eux aussi, et ont combattu 
cote a cote avec les Serbes. lis chantent dans leur po6- 
sie, en leur langue maternelle, les jours pSnibles v6cus 
sous la domination turque et la lutte chevaleresque me- 
n6e contre eux, — tout comme le font les Serbes dans 
la leur. Leur concitoyen, le Serbe Haiduk Velj"ko P6tro- 
vitch, le plus grand h6ros de la premiere insurrection 
serbe (1804-1813) est glorifte dans les chants nationaux 
des Roumains de Serbie tout comme dans ceux des Ser- 
bes. 

• 

Jamais il n'y eut de mecontentement ni d'irreden- 
tisme d'aucune sorte parmi les Roumains de Serbie. 
Entre eux et ceux de Roumanie, n'exista jamais aucune 
relation ; fcieii plus, les Roumains de Serbie ne se sont 
jamais int^ress^s aux choses de Roumanie. Poss^dant 
des terres en quantity suffisante pour l'agriculturc ct 
IMlevage, ils n'ont jamais pass^ en Roumanie pour y 
chercher du travail, comme cela a 6t6 sou vent le cas 
pour les populations des regions pauvres de la Serbie. 
Ils n'ont mSme pas montrS de sympathie pour la Rou- 
manie. lis n'ont donng h ce pays aucun homrne d'une 
certaine notori6W. Toutes leurs relations, tous leurs in- 
t6r6ts, toutes leurs sympathies, tout ce qu'ils pouvaient 
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dormer, ils ne Font donne* qu'a leur nouvelle patrie, la 
Serbie. " .-.-'. c 

"" Dans leur elan patriotique, certains patriots rou- 
mains ont essaye, il y a bien des annees, d'inaugurer 
iine propaganda roumaine en Serbie. Cet essai a eta 
iente de plusieurs manieres differentes ; se fiant a 1'es- 
prit primitif de la population, ils ont meme employe 
pour leur cause les superstitions, les pretendus prophe- 
tes qui apparaissaient la nuit, vetus d'urie maniere fan- 
lastique, pour dire au peuple que la terre roumaine se 
Irouvait pres du nombril de la terre (le mont Rtagne), 
les contes fabuleux, les menaces et les avertissements 
du ciel ; mais tout cela, en pure perte. Les Roumains 

de Serbie ne veulent pas entendre parler d'autre patrie 
que de la Serbie. Les chauvins roumains qui^ aujour- 
d'hui, ici a Paris, s'adonnent a la propagande pour Tu- 
Tiion a la Roumanie de la Serbie du Nord-Est, et qui 
n'ont jamais vu les Roumains de Serbie, ne se doutent 
meme pas quelle injustice ils commettent ainsi envers 
leurs co-natioiiaux de Serbie. Le seul d'entre eux qui se 
rende compte parfaitement de cette injustice, c*est le D 1 " 
Athanase Popovici, n6 et 61ev6 parmi les Roumains de 
Serbie, et qui, s'il 6tait leur ami veritable et Tinter- 
prete fidele de leurs sentiments, n'agirait pas comme il 
le fait, tout au contraire. La meilleure preuve qu'il sait 
ce que penscnt les Roumains de Serbie, c'est que pour 
son « Comite de la Ligue pour l'affranchissement cte° 

Roumains du Timok et de la MacSdoine », il n'a pas pu 
Irouver un setil membre qui soit Roumain de Serbie, — 
sauf lui ! — et que pour son « Memoire des Roumains 
de Serbie » qu'il a remis a la Conference de la Paix, il 
ii'a pas pu trouver un seul Roumain de Serbie pour le 
signer, toujours exception faite de lui meme. 

Enfin, tous les Roumains de Serbie ne sont pas des 
Roumains purs. Beaucoup d'entre eux sont des Serbes 
d'origine, qui avaient fui en Roumanie et dans le Banat 
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oriental, devant l 1 invasion et les mauvais traitementa 
turcs ; dans ce milieu de Roumains, ils se sont rouma- 
nis6s, et c'est comrae Roumains qu'ils ont ensuite Emi- 
gre en Serbie, fuyant avec de veritables Roumains de- 
vant la terreur des boyards. II existe en effet des exem- 
ples d'hommes ayant fui en Roumanie devant Tepou- 

vante turque, et etant revenue ensuite de ce pays {1}. 
Beaucoup de families de Roumains de Serbie ont con- 
serve la tradition qu'elles ont et6 serbes autrefois, qu'el- 
les ont traverse le Danube dans leur fuite devant la ter- 
reur turque, que dans ce milieu de Roumains elles ont 
perdu r usage de leur langue natale et sont ensuite re- 
venues en Serbie eomme families roumaines. Gertaines 
families de Roumainp de Serbie portent encore aujour- 
d'liui des nonis qui tirent leur origine de leurs ancGtrea 
Serbes. Tous les Roumains de Serbie observent les cou- 
tumes serbes. Tous f Stent la Slava, qui est une coutume 
essentiellement serbe ; ils la designent du nom serbe 
de « Praznik ». Les Roumains de Roumanie, par con* 

tre, ne connaissent pas cette coutume. Les traditions 
historiques serbes qui se sont conserves dans les mi- 
lieux roumains de Serbie, aussi bien que parmi les Ser- 
bes, rappellent, elles aussi, l'origine serbe des Rou- 
mains de Serbie. De meme que les traditions serbes, 
celles des Roumains de Serbie ont conserve le souvenir 
des personnages historiques et des ^venements de l*an- 
cienne histoire serbe (Kralievitch Marko, Starina No- 
vate, la bataille de Kossovo, etc-..). Les Roumains da 
Serbie ne connaissent rien de la Roumanie, de ses per- 
sonnages ou de ses evenements historiques. La seule 
chose d'origine roumaine qui soit conserv6e dans leurs 
traditions, ce sont les tristes et terriflants recits des 
supplices subis autrefois en Roumanie et de la fuite 
hors de ce pays. 



(i\ Voir R. Rognanlt, Histoire politique et sociale des Pritia- 

pautes Danubiennes, p. 319. 
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Telle est la situation r6clle des Roumains de Serbie. 
Je pense que les chauvins roumains la connaissaienl 
eux-memes plus ou moins exactement, quoiqu'ils es- 
sayent aujourd'hui d'induire le monde en erreur sur les 
droits auxquels la Roumanie peut pretendre dans la 
Serbie du Nord-Est. Malgr6 tout cela, ils n'ont pas he- 
site — non pas a racheter les fautes de leurs ancetres et 
a essayer de faire rentrer dans leurs anciens foyers 
leurs compatriotes dissemines, si ceux-ci y consentaient 
(ce qui se cornprendraifc jusqu'a un certain point) — 
mais a revendiquer encore des terres serbes. Bien plua, 
ils nc revendiquent pas seuloment les territoircs dont il 
a ete fait don a leurs compatriotes exiles, en leur qua- 
lite de nouveaux ressortissants de la Serbie, qui les a 
recueillis, leur a sauve la vie et les a rendus libres, ri- 
ches et heureux, — mais ils demandent encore quatre 
departements de la Serbie du Nord-Est dont la popu- 
lation comprend, a c&te d'une minorite roumaine, une 
enorme majority serbe ! 
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Contre-verites sur lcs Roumains de Serbie 

Les chauvins roumains n'ont pas hisite & avancer 
dans leurs brochures et leurs articles des affirmations 
qui portent atteinte k l'honneur de la Serbie eb a sa 
bonne reputation. Je demontrcrai par quelques exem- 
pts que ces affirmations sont absolument contraires k 
la v6rite\ 

lis pretendent notamment que le nombre de Rou- 
mains vivant en Serbie est beaucoup plus 61ev6 que ce- 
lui indique par les statistiques officielles serbes. Cer- 
tains d'entre eux affirmant qu'il y en a 250.000, d'autrea 
300.000, d'autres encore 350.000, et les derniers enfln, 
s'imaginant pouvoir faire tourner dans la Serbie da 
Nurd-Est le principe des nationality au profit de 1& 

Roumanie, pretendent que ce nombre s'61eve 4 500.000. 
En realite, dans les quatre d^partements de la Serbie 
du Nord-Est, il y avait, en 1895, 159.510 Roumains ; en 
1900, 120.658, et en 1910, — un peu plus de 90.000. Ces 
chiffres montrent clairement la decroissance des Rou- 
mains en Serbie. Les chauvins roumains ne peuvent ca- 
cher leur etonnement du manque d'accroissement des 
Roumains en Serbie et accusent TEtat serbe de falsifier 
les statistiques. Or, il n'y a lieu ni de s'elonner, ni 
d'accuser qui que ce soit. L'histoire connait un nombre 
inflrti d'exemples de pareils d^croissances de peuples, 
lorsqu'ils se trouvent dans un milieu 6fcranger et sbnt 
exposes a une influence 6trangere. Elle mentionne m§- 
me des peuples qui ont riisparu completement dans des 
circonstances semblables. Les Roumains de Serbie vi- 
vent dans un milieu purement serbe et se trouvent cons- 
tamrnent sous l'influence serbe. lis ne peuvent faire ex- 
ception aux lois historiques. lis se serbisent et leur 

nombre dimuuie de jour en jonr. Le surplus que re- 
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cherehent les chauvins roumains est alle rejoindre lea 
Th races qui vivaient autrefois sur les territoires de 

l'ancienne Dacie, les IUyriens qui peuplaient la Dalma- 
tie, les millions de Slaves d'Allemagne, les Serbes qui, 
an XVII* stecle, ont emigrg en Russie, et ceux qui habi- 
taient autrefois dans le Banat oriental, enfin, tous les 
autres peuples de l'histoire ancienne et m6di6vale qui 
n 'existent plus aujourdliui. 

Voila pour les falsifications des statistiques serbes. 
Voyons k present ce qui en est des affirmations de3 sta- 
tistiques des chauvins roumains. Tant que leur atten- 
tion n'avait pas £te attir^e sur le fait qu'une 6norme 
majorite de Serbes vit en Serbie du Nord-Est aux cOtes 
des Roumains (1), ils avaient affirm6 qu'il y avait en 
Serbie de 250 k 350.000 Roumains. Lorsqu'ils se sent 
apercus que ces chiffres n*6taient pas suffisants pour 
faire tourner le principe des nationality dans !a Ser- 
bie du Nord-Est au profit des Roumains, ils les ont 

simplement Aleves a 500.000 (2). De celte facon arbi- 
trage, ils auraicnt aussi bien pu faire monter le nom- 
bte des Roumains de Serbie h 50.000.000. Ce chiffrc 
auraif et6 suffisant pour assurer aux Roumains le b£n6- 

fiee du principe des nationality, non seulement en 
Serbie, mais egalement dans ioute la P6ninsule des Bal- 
kans, y compris beaucoup de pays environnants. Mais 



(i) Voir : Les Roumains de Serine par Belie, Cvijic, Cob, etc. 

Paris, 1919* F- 6, 011 il est expose que les departements du N'ord- 
Est de la Serbie conprennent : 

Departements 

De Kraina .... 
De Timok .... 
De Pqjarevatz. . . 

De la Morava . . . 

Total 63i-584 93.640 

12) Voir : Le Temps du 22 Avril 1919. 
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la question qui se pose alors est de savoir de quel cdt6 
se trouventles falsifications? Est-ce dans les statistiques 
officielles serbes, dont les donnees ont et6 recueillies 
par les autorites municipales locales, qui sunt aujc 
mains des Roumains eux-m6mes dans les villages des 
Roumains de Serbie, et qui ont trouv6 le chiffre de 
90.000 Roumains, — ou bien dans les statistiques arbi- 
trages des chauvins roumains qui ont decouvert celui 
de 500.000. 

En plus de la fausse accusation de falsification des 

statistiques que leg chauvins roumains lancent contre 
la Serbie, ils l'accuscnt a- faux pour d'autres choses en- 
core, lis afflrment que « les autorit^s de l'adrrnnistra- 
tion serbe avaient entrepris une action de serbisation de 
cette population. La langue roumaine a 6t6 chassee de 
Teglise et les livres saints roumains ont ete brutes ; 
dans les ecoles, Temploi du rournain a e"te interdit pour 
les enfants roumains » (1). 

Tout reci est. contraire k la verity. 

■ 

Les autoriUJs serbes n'unt jamais entrepris la serbisa- 
tion des Roumains ; il n'y avait pas de raison pour 
qu'elles le fassent. En effet, jamais les Roumains de 
Serbie n© se sont targn^s de leur origine roumaine ; 

au contraire. Non seulement ils montraient de rindiff^ 

rence envers la Roumanie, mais n'en parlaient encore 
qu'avec horreur. Qu'est-ce que les autorites serbes au- 
raient done eu a craindre pour avoir recours a la ser~ 
bisation ? 

Quant & la langue roumaine dans TEglise et quant 
aux livres saints roumains, j'exposerai k ce sujet certai- 
nes donnees recueillies au cours de mes etudes sur les 



;i ) Memoire des Roumains >1>.' SerMe, p. 5. 
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Roumains de Serbie et dont je suis certain que les Ron- 
mains eux-m£mes me sauront gti 9 car elles doivent leur 
§tre completement inconnues. Lors du passage de la 
population roumaine, des pretres roumains passerent, 

* * » 

fciix aussi, en Serbie, apportant avec eux des hvres 
saints roumains. Pour la premiere fois, it est fait men- 
tion de pretres roumains en Serbie dans la premiere 
moitie du XVIIP siecle, a l'lpoque de Inoccupation au- 
tiichienue de la Serbie. Les d616gu6s des m^tropolites 
serbes, qui inspecterent, k cette 6poque, les 6glises et 
paroisses de Serbie, trouverent des prMres roumains 
dans les villages roumains. Pour chacun d'eux, ils ins- 
crivirent le lieu de la naissance et la date de son arri- 
ve en Serbie. Comme les Serbes et les Roumains ap- 

partenaient a la m£me confession, et comme un grand 
nombre de pretres roumains connaissaient ejralement la 
liturgie slave dont les Roumains s'6taient servis jusqu'a 
une epoque recente, il arriva que des prStres roumains 
s'etablirent Sgalement parfois dans des villages pure- 
ment serbes. II en fut ainsi mSme aux premieres deca- 
des du XIX" siecle. Dans la Serbie libre, non seulement 
le prince Miloche Obrenovitch ne fit subir aueune vexa- 
tion aux pretres roumains, mais Tl ordonnait encore, 
comme c-ela ressort des actes des Archives Nationales 
serbes, que les candidats roumains fussent ordonnis 
pretres toutes les fois qu'ils le demanderaient. 

« Lorsque, dit Heliade Radulesco, on ptirle des pre- 
tres de village en Moldo-Valachie, il faut se representor 

un simple paysan 6gal en tout a ses paroissiens : mime 
instruction, meme costume, m§mes charges ; il laboure 
la terre, il nourrit sa femme et ses enfanls ; il paye les 
impots, il fait la corvee quand les armees protectrices 
envahissent le pays ; il n'est cens£ savoir que lire lea 
livres"imprimes de 1'Eglise ; s'il sait, par hasard, ^crire 
ou lire des manuscrits, c'est du luxe ; il ne doit faire 
que l'office divin et reciter les evangiles dans la langue 
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nationale, tels qu'ils sont, sans commentaires. » (1) Ces 
prStres roumains, qui ne poss€daient aucune instruc- 
tion, etaient, de plus, superstitieux tout comme leurs 
paysans. lis absolvaient les fiddles de leurs pexhes, lea 
exorcisaient, lan^aient ranatheme et cornmettaient dea 
actes qui, quoique naifs et comiques, n'en etaient pas 
moins contraires aux pr6ceptes de la religion chre- 
tienne. II existe sur eux de nornbreux temoignages de 
cettc cspece, inscrits dans les Archives serbes des d6buta 
du XIX e siecle. Le pope Yon, dans le Timok, faisait 
.communier ses paysans en leur donnant de Tortie en 
fait d'hostie ; un autre pope deterrait des vampires, 
etc... Mon intention n'est pas, en ce faisant, de presen- 
ter les prfitres roumains sous un aspect dSfavorable. 
En effet, les pretres serbes eux-memes, sous la domina- 
tion turque, n'elaient pas meilleurs. Ce n'etait la faute- 
ni des uns ni des autres, s'ils n'avaient pas eu i'occa- 

sion de se faire une Education meilleure. Le nombre 
des pretres roumains en Serbie diminuait rapidement, 
car les nouvcaux vcnus etaient en proportion des 6mi- 
gres roumains qui venaient encore en Serbie. Les an- 
ciens emigres restaient done sans pretres roumains et 
en etaient reduits, du fait de la mort de leurs pr§tres, 
a se choisir des pretres serbes. 

Tant que la Serbie se trouvait sous la domination tur- 
que et que l'Eglise serbe ressortissait des metropolites 
grecs, un se/nblable clerge pouvait etre to\6H ; mais 
Jorsque la Serbie fut lib6r*5e, lorsque l'autonomie de 

l'Eglise fut proclamee et qu/fc. sa tete fut plac6 I'erudit 
(heologien qu'6tait le M^tropolite P6tar, les prfitres rou- 
mains disparuront peu a peu, tout comme les pretres 
serbes ignorants et simplistes, et leurs places furent oc- 



( 1) J. Ileliade Raduleseo, Memoires sur Vhhtoire dela r£g4- 

mration roumaine en 184ft, P« 27. cite par E. Renault, Ilistoire 
politique et sociale des i > rincipai\te~s DanuNennes, Paris, i855* 

p. 322. 
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cup6es par des prStres ayant fait leurs 61-ides dails les 
s6minaires. La Serbie n'ayant pas & sa disposition -de 
nouveaux pretres roumains, et personne ne lui ayant 

demand^ d'en former, Tautorit^ eccl6siastique en fut le- 
duite a nommer en Serbie du Nord-Est ceux dont elle 
disposait. lis donnaient toute satisfaction k la popula- 
tion, et jusqifii Tepoque actuelle, personne ne is e*t ja- 
mains 61ev£ contre leur liturgrie slave. 

Les anclens livres saints roumains « n'ont pas et£ bru- 
les >; comme 1'affirment les chauvins roumains dans leur 
M6moire. lis avaient fini leur role et etaient retires du 
service et deposes a la Bib"lioth£que Nationale a Belgrade, 
ou ils se trouvent encore aujourd'hui. 

L'usage de la langue roumaine r.'a jamais et£ interdit 

dans les ecoles en Serbie, pour cette raison bien simple 
que cet usage n*a jamais exists. Jamais les Roumains de 
Serbie n'ont 6prouv6 le besoin dune instruction rou- 
maine et ne Tout jamais demand6e. Les Ecoles serbes 
leur donnaient complete satisfaction, de mfeme que 
Pinstruction serbe, qui leur sufflsait pleinement, pour 
r^pondre & leurs besoins aussi bien sur les marches 
que dans l'arm^e et devant toutes les autorites. L'id^e 
d'une autre 6cole et d'une instruction difterente ne leur 
est m^rne jamais venue. 

Du reste, il est absolument inutile que j'&rive un 
seul mot pour la defense de la Serbie. Des faits que 
personne ne pent contester la d6fendent eux-m£mes. II 
y a longtemps que la Serbie est un Btat constitution- 
nel. Les Elections legislatives y soul libres. Tous les 
citoyens y prennent part e^alement. De tout temps, des 
Roumains do la Serbie du Nord*est ont 6t6 61us k 1' As- 
semble Nationale Serbe. Sous la protection de leur 
mandat de depute, ils auraient pu, non seulement cri- 
tiquer et exposer toutes les injustices dont ils auraient 
£t£ les victimes, rnais, de plus revendiquer tout ce 
qifils auraient consider^ comme faisant d6faut k leurs 
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feoncitoyens, et cela avec beaucoup plus de liberie et de 
facility que ne le pouvaient faire les Roumains de Hon* 

grie au Parlement Hongrois. Or, depuis que l'Assem- 
bUe Nationale Serbe existe, pas une seule fois le mft- 
contentement des deputes roumains ne s'y est fait en- 
tendre, et il n'y a pas eu une seule de leurs demandes 
qui riait re^u satisfaction. 

De ce qui pr6c£de, on peut juger du bien-fond^ des 
accusations port6es par les chauvins roumaius contra 
la Serbie. 
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Le Docteur Athanase Popovici 

Dans le d6partement de la Kraina, a quelqixes heurea 
en amont du Danube, en remontant de N6gotine, sur la 

rive ineme du Danube et sur la chauss^e mfime qui cd- 
toie le Danube, se trouve le grand et coquet village rou- 
main de Mihailovatz. Dans ce village est ne* le Dr Atha- 
nase Popovici, le seul Roumain de Serbie protestataire 
et le « Chef du mouvement national des Roumains de 

Serbie. » 

Mihailovatz est un village d'origine r^cente. II y a k 
peine quatre-vingts ans que les Roumains vinrent s'y 
61ablir. L'histoire de Timmigration des habitants de Mi- 
hailovatz en Serbie est conserved dans les actes des Ar- 
chives Nationales a Belgrade. Je Texposerai brifcvement 

parce qu'elle est caract6ristique pour FeHablissement des 
Roumains en Serbie. 

En face de Mihailovatz, au milieu du Danube, se 
trouve line He, appetee Veliko Ostrvo (Grande He). Cette 
!le 6tait habitue autrefois par les ancetres des habitants 
actuels de Mihailovatz qui supportaient p^niblement 
les exactions de leurs boyards (qu'ils appelaient, eux 
aussi, des cioco'i) ; peu a peu, famille par famille, cha- 
que fois qu'une occasion propice se prfeentait, ils en 
profitaient pour s'enfuir en Serbie, jusqu'en 1835. En 
1*34, certaines regions de la Serbie du Nord-Est, parmi 
lesquelles le dSpartement de Kraina, £churenl deTmiti- 
vcmo*it a TautoriW scrbc. Les habitants dc Veliko Os- 
trvo, sous la conduits de leurs « popes » au nombre des- 
quels se trouvait certainement aussi 1'ancfitre de M. Po- 
povici duquel il tient son nom : Popovici-Popovitch, — 
adresserent des suppliques au prince serbe Miloche 
Obrenovitch, lui demandant rautorisation de passer en 
Serbie et le priant de leur venir en aide pour les Hb6- 
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rer des tortures qu'ils subissaient. Le prince Miloche se 
trouvant loin d'eux, k Kragouy6vatz, c'est par Finter- 
mediaire de Voul<5 Gligorievitch, alors representant de 

I'autorite centrale k Donji Milan ovatz, sur le Danube, 
qii'fls adressaient leurs suppliques pour fetre transmises 
i'u prince Miloche. C'est sous les couleurs les plus som- 
bres qu'ils d6peignent au prince Miloche la tyrannie 
dont ils sont victimes de la part des boyards dont ils 
intent les noms, ainsi que toutes leurs miscres qu'ils 
«nurn£rerit express^ment. D'un ton apeur6 et servile, ils 
prient humblement et supplier t le prince Miloche, dans 
les suppliques qu'ils lui adressent en langue roumaine, 
de leur tendre la main, de leur permettre de venir en 
Serbie et de les aider k sauver leur propre vie et leur 
propre honneur, de m&me que la vie et Thonneur de 
leurs families. Le prince Miloche qui nourrissait des 
sympathies toutes particul teres pour la Roumanie, n'ai- 

tiiait pas intervenir dans ses affaires interieures, ni lui 
fournir des motifs de reproches. II adopta done une 
attitude des plus prudentes dans cette question. Mais 
lorsque Voul6 Gligorievitch se mit k lui envoyer re- 
quite sur requfete, et m^rne k lui faire part des suppli- 
ques orales des habitants d'Ostryo, que lui transmet- 
taient leurs deputes, le prince Miloche, touchS par leur 
infortune, ceda enfin et donna des ordres pour que lea 
habitants d'Ostrvo soient secourus. Et c'est ainsi qu'une 
nuit, avec Taide des autorites serbes, VSliko Ostrvo tout 
entier passa du cflte serbe. Le prince Miloche ordonna 
de bien recevoir les habitants dOsLrvo, de leur faire 
don pour leurs premiers besoins de vivres et d'ftutrea 

articles de premiere n4cessit6, de leur c6der gratuite- 
ment des territoires pour r^fablissement d'un village, 
d'immenses (Hendnes de terrain pour l'agriculture et 
l'&evage ; k ses propres frais, il leur fit construire une 
6glise et leur accorda toutes les liberty et tous les bieng 
dont jouissaient les Serbes de Serbie eux-m6mes. En 
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signe de reconnaissance, ces emigrants roumains appe- 
lerent leur village Mihailovatz. du nom du fils cadet 
du prince Miloche, qui se nommait Mihailo (Michel). 

La tradition populaire sur cette Emigration des habi- 
tants de Mihailovatz est toujours vivante parmi cux. 
G'est un recit qui fait fr^mir et qui semblerait invrai- 
semblable s'il n'^tait identique k celui qui se trouve 
dans les actes des Archives Nationales a Belgrade. II y a 
longtemps d6ja que l'homme de lettres serbe M. Dj. 
MilitchSvitch l'a consigne et je Tai entendu raconter 
lors de mon passage k Mihailovatz en 1907. Les habi- 
tants de Mihailovatz savent fort bien que leur veritable 
vie ind6pendante, leurliberte et leur richesse'ne (latent 

m 

que de leur arrived en Serbie. C'est avec reconnaissance 
qu'ils se rappellent du nom du prince Miloche ; ils ai- 
ment leur nouvelle patrie comrae les meilleurs patriotes 
et remplissent leurs devoirs comme les citoyens les plus 

loyaux. Le seul d'entre eux qui ne le fasse pas, e'est le 
D r Athanase Popovici. Je n'ai pas connaissance des mo- 
tifs de son patriotisme different, mais ce que je sais, 
e'est qu'il ne repr^sente l'opinion d'aucun Roumain de 
Serbie, ni d'aucun habitant de Mihailovatz. 
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